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qaa.ia.Uéfuitd du roghi par la menaça elle-
Idlenne cûiMiaiidèG par des officiers fran
çais, avait, dès le 4 juin, ramené la sécu
rité et la tranquillité dans toute la région
et ,à partir de cette date toute espèct
d'intervention était non Seulement inutile.
mâle même dangereuse, en raison des in-
quiétudes qu'elle pouvait jeter dans l'es
prit de la population

Ainsi, toutes MB raisons qui provien,
nent. de l'agitatioti créée par le roghi sont
de fort mauvaises raisons. Le ministte es.
pagfiol le EWht Et bien qu'il insiste, très
longuement, sur un autre argument : l'as-
sa.ssmat du protégé espagnol Ben Malek.
Cette raison n'est pas plus sérieuse que
la précédente, car le meurtre d'un protège
Indigène n'a jamais été considère cmtuTH
une raison suivante d'intervention, et, au
surplus, ce qu'on sait aujourd'hui de Ben
Malek, sorte de bandit pillard, n'est pas
fait pour rendre intéressant le protégé cspu.gnol...

*Reste ennit la fusillade de la nuit du i

an 8 juitI, qui fut le prétexte du débarque-
ment. Nota? n'avons pas :l redire ce que
fut cette fusillade inoffensive, qui n'émut
personne, sauf l'Espagne, et que personne
n'a jamais prise au sérieux.

Mais l:e qui reste, au-dessus de tous les
motifs qa'irvoque l'fespagne et qui f'appo!_
te vraiment rien de nouveau, c.est le
fait brutal et absolu que l'Espagne s est
installée dans une partie de l'empire che-
rifien comme en pays conquis, et cela inal-
oré le sultan qui proteste hautement mal-
gré les autorités locales Qui protestent éga-
lement, malgré la population qui ne cache
pas son mécontentement, malgré enhn
l'acte d'AIgpsiras, qui porte la signature de
l'Espagne comme celle des autres puissan-
ces et qui proclame la souveraineté du
sultan et le. maintien de l'intégrité du Ma-
roc.

Aucune des raisons de l'Espagne fie
pouvait prévaloir contre la nécessite de
respecter un accord international. En tous
CAS, fnèrtif? si elle avait jugé son interven-
tion absolument indispensable, elle devait
demander âv> sultan d'autoriser son action
et eii prévenir l'Europe. Ce qu'elle c la pasfait..

De îélîê FÓft.e, qu'après comme avant ses
c:<:plicat!ôl15, il reste entendu et démontré

-

j

rii'Hlp n ou tnrl, à la fois dans le fond et 1

dans la Ïormé. ~ C. V.

Au Congrès d'Edimbourg

D& notre torresv'ôMMnt vari!ùu!ier .
Londrës, iC juin. - Les propositions les

plus importantes adoptées par le congrès
de la paix d'Edimbourg ont été : une mo-
tion du député libéral M. Arthur Ponsûh-
by, tn faveur de l'arbirage internatiônal
obligatoire-; Aîné proposition du député ra.-
dical, M. Noël B-jxton, contre l'emploi des
( irigeab^ss et des aéropkîmjs dans les
opérations militaires, et- enfin la motion»
du délégué trade-uniomstë, M. Appletoh,
en faveur de la réduction des àrmèlfiénts.

Au cours de la discussion de ce projet,
la délégué socialiste, M. Keir-Hardiè, dé-
'l)uté de Mert-hyr, a déclaré que le proléta-
riat conscient saurait, à l'avanit; rendre
impossibles lés conflits armés entre nit"'
tiçns, èn Opposant !a grève générale aux
déclarations de guerre lancées par les
gouvernements.

- , -,
T. M.

Jalousies russo-américaines
De noire correspondant parttâuliet :

.
$f:l.int..PtJ:teri>bourg, 1G juin. — Pendant

que l'amiral Badger, chef de l'escadre
américaine qui visite les ports de la Bal"
tique, est, reçu par le tsar avéc les plus
grands horiweurs, la presse officieuse
ména une campagne assez violente COI)-
tre la i\hU:t4.l} Blanche, l'accusant d'avoir
arl'trehé >-à--4a Ghine-^des concessions

.
en

,
ÎW®ndchQurie, dont la portée est aussi po-
Uiqua que. commerciale.

H
Or, ajoute la « Novoyé Vremya », la

MandcJJf)uÍ'Íc ne peut être ouvert, aupoint de :vue politique, qu'à la China, au
japon et a la HUssie. »

~~

J. A.

Troubles en Arménie
Londres, 16 juin. Le Daily Chronicle

publie une dépêche de Côiistantmople di-
sant que de plusieurs points de l'Arménie,
notamment de Bitlis, de. Diarbékir, de
Mouch, arrivent des nouvelles alarmantes,aûnonçanfde ndiïveâ'ûx massacres d'Ar-
méniens par les Kurdes.

Le patriarche arménien attire l'attention
du gouvernement ottoman sur la situation
déplorable des affaires en ces contrées etil implore sa protection.

De nombreux Arméniens ont été assas-sinés. Leurs femmes et leurs filles ont étémaltraitées. Leurs propriétés ont été in-
cendiées. La population arménienne toutentière vit dans la terreur.

Les Royalistesportugais
On arrête leurs Chefs. — Des Wagons

d'Armes. — La Concentration
à Lindoso.

usnonne, lb juin. — Les journaux di-sent que l'Espagne a ordonné l'arresta.
tion des chefs royalistes portugais Paivà.
Louceiro et Alvaro Chagas. Le chef mi-gueliste Saldanha Gamé est détenu à Lis-bonne.

Le Mundo dit que des wagons contenantdes armes et des munitions ont été sai-
sis à Villagarcia (Galice) et que des ban-
des royalistes se concentrent près de Lin.doso.

Lisbonne 10 juin. — Le docteur AbeiLnnipos, général en retraite, a été arrête
cc'nme conspiruieur. Le ministre de l'm-terieur rentre IHlJOUI'.1'bu1 à Lisbonne
après avoir visité les points de la fron'
aère ou oi) disait que des groupes roy.nlrs-tes, formes eIJ Galice, préparaient des mcursions
frontfSnÎ3tre Il été tr?s ÔCClamé à la

LA VIE POLITIQUE

Le Contrôle des fonds publics
y Paris, 16 juÏli. — La commission desÉconomies a pris connaissance, aujour-d'hui, des conclusions du rapporteur géné-rai de la commission sénatoriale des iumn'oes, qui. propose la disjonction des articlesvotes par lu Chambre sur le contrôle dubiidgei, et qai modifie ces articles demême, q,uo les amendements relatifs a l'ex-tension des pouvoirs des contrôleurs desdépeeses engagées.

La coiomission a donné mandat à sonprésident., pour le cas où le Sénat ratifie-rait la deciSK.n de la commission des finan-
ces, de reprendre intégra ernent devant laChambre I 'arrienderrient qu ^,îl avait déposé
au nom èe la commission des économies,
et d insister pour son adoption, dans l'in-térêt deveau de plus en plus manifeste, du Ibon emploi des deniers publics..

Le Vote cumulatif
Paris, 16 juin. — La commission dusuffrage universel a fait aujourd'hui unenouvelle modification ù son projet de loi.

Le vote (;1.lIDUlatif, qu'elle avait admis sansrestrictions dans le projet rapporta par i
M. A» Grou§sjert ayant rencontré un mau- 1

vais accueil général, elle l a réduit au vote
cumulatif limité, c'est-à-dire qu'un éJecteur
pourra inscrire deux fois, mais deux foie
seulement. le nom d'un candidat sur uneliste, et dans ce cas, il sera nécessaire detenir compte des bulletins blalies* #

Cette innovation va faire l'objet d'un
rapport spécial.

Les Ministères
MARINE

Les Concours de l'Ecole navale
Paris, ili juin. — Le conseil de perfection-

nement des Eeoles navales doit se réunir
prochainement, sous la présidence du vice-
amiral Germinet, peur examiner les améliora-
tions à apporter dans les programmes du
ccur, suivant le désir du ministre de la ma-
rine.

Le conseil aura à se prononcersur la ques-
tion du rétablissement de l'épreuve de géo-
graphie du concuurs d'entréo à l'Ecole na-
vale.

Auboiset Marnais

Les Frères ennemis — Ce qui fait le bon-
heur des uns fait le malheur des autres.
Bur-siu-Aube, 16 juin. - Les membres

du comité central de défense vilicole de
Bar-sur AUbe, qui ont assisté à la séance
du Sénat, sont rentrés cette nuit, t'appor.
tant une bonne impression de leur voyage
à Paris.

Ce n'est que lorsque nous connaîtrons le
texte du projet de loi que nous serons» CQIn-plètement fixés, disent-il6 ; niais en pré-
sence de rengagement pris par M. Pams,
ministre d- l'agriculture, à la tribune du
Sénat, de terminer la question pour la fin
du mois. il faut faire confiance au gouver-nement. Nous aurions mauvaise grâce à nepas attendre, dans le plus grand Calme, la
publication de ce projet de loi qui nou6donne satisfaction, puisqu'il supprime les
délimitations et qu'il combattra avec effi-cacité les fraudeurs.

Reims, 10 juin. - En raison de l'effer-
vescence qui s'est manifestée sur di /erspoints dil Vignoble, à la nouvelle du vote
du Sénat, là préfecture de la Marne aadressé cette nuit aux hiiires des commu-
nes _ du vignoble, une note dans laquelle,
après avoir mentioruné les termes de l'or-
dre du j^iir du Sénat, elle ajoute que le
gouvernement compte sur la ciairvcvance
et-le bon sens des viticulteurs de la Marne
pour attendre avec confiance les mesuresappelées à remplacer "3 régime des délimi-
tations administratives, qui continuera à
fonctionner jusqu'à l'adoption par les
Chambres du projet du gouvernement.

LaGrèvedesGensdeMer

Londres, 16 juin. On n'a constaté, cematin, aucune extension, à Londres, de la
grève des gens de mer.

Ymuiden, 16 juin. — Huit hommes d é-alpage du steamer (f Beyerland », de
Pôtterdam, ont cessé le travail. Les tenta-1
iives faites pour les remplacer ont ééhpUé.

New-York, 16 juin. — Le syndicat amé-ricain des gens de hier, qui cônipfêhd
20,000 adhérents employés au Cabotage, adécrété la grève; en vue d'obtenir de meii*
leurs salaires et des conditions de travail
plus favorables..Cette grève, qui commencera demain,
n effectera pas les vapeurs transatlanh-
qt es. Ceux-ci, en ce qui concerne New-Vork, n'ont pas souffert de la grève an-glaise.

-
Anvers, 16 juut — Le Calme n'a piiw ététroublé un seul instant, Cf,) fiH,t.Ü1, Il n'y apas PU d'enrôlement. La Ii Red Star Lino

»se dit en mesure d'assurer les départs des
six premières semâmes

Amsterdam, 16 juin. — Les équipages
do, trois seamers entrés aujourd'hui dans
1; port ont. adhéré à la erèvè. Une équipe
d anciens marins du Lloyd Royal, chargéedu travail des grévistes, s'est égadement
Mise en grève. Le nombre des grévistesest actuellement de 3Cn

I e p< quf-bot « Rotterdam », de i'Amen-
clin Petroleum Co, qui devait partir dans
Ui matinée, n'a pu énrôler de marins On
croit. que quelques steamers pourront en..ccre se procurer des équipages. Mais ceux-ci feront bientôt défaut.

Anvers, 16 jum. — On prévoit le départ
atijoui,ti'l-iui, du Montana, de la Red StarLine pour Baltimore. Deux envois de jau-
nes sont arrivés Dour la Red Star Line.On dit que la Fédération maritime inter-national a donné i'crdre aux armateurs deBrème et de Hambourg d'augmenter lessalaires des matelots allemands pour pou-voir y recruter des jaunes.

LeSabotagedesVoiesferrées

Fils coupes. — Signaux immobilisés
l ans, 16 jum. — ix> graves actes dc" sa-botage Ont été cùui'Ms, rette nuit, sur le

réseau de rEvit. ligne de Faris il ëMr't-
Germain. Onze tils 'télégraphiques de la
voie descendante oit été coupés, au n.i)n-métré 5909

Entre Meudon- f..t Clamart, au kilomètre
61W, tous les filS <11j réseau de l'Etat ontété coupés Enfin, sur la ligne du P.-L M.,près de Bercy tes vite télégraphiques ontefe coupés au Kilomètre 20.

Douai, 16 juin — Pendant la nuit, desmalfaiteurs vW coupé le fil de manœuvredu disque de la bifurcation .j'Erre et celuidu disque de la station de Fenain (,Nord)
*sur la ligne le Somain à Orehies

On s'est aperçu ù tempe, heureusement,
de cet acte de malveillance. Au cours de
1 'cnquéte, on a relevé en outre des tracesde coups de cisaille sur deux fils télégra-0phiques.

' rvlontpellier, r 16 juin. - Ce matin, les em-vioJlS,ï!! p0se.s ,à la surveillance des sonne-nnîa? passages de trains cons-tatèrentries que les^ sonneries t.e fonctionnaientplus. Le chef de poste envoya une équirepour faire une ronde. Cette ébuipe s'aperçut
?o VM'?a" kilornétriq'le 74.800. supportant19 1115 telesrrsphiques de la compagnie pL M. et de l'Etat,. On avait sectionné (esfils avec une cisaille
dommages.direction des P. T. T. flt réparer les

La Terre tremble
Charleroi, 16 juin. — Une secousse do

tremblement (je terre a été ressentie cematin, à 6 h. 25. à iïausart. Il n'y a pas
eu de nég,'Its, niais il règne une grande pa-nique parmi la poptf[at:on.

Bruxeiies' le juin. — L'observatoire
dUccli- a enregistré, hiT, up tremblement
de terre très violent, d'une durée de deux
heures, à une distance de 9,200 kilomètres.
Le heu probable de la secousse est te'Japon.

Vienne, 1G juin — Les appareils sismo-graphiques de Virnne, de Pola etTrie: fe ont enregistré hier, de 3 h. SU a3 h 4S de l'après-midi, de très fortes Re-cousses sismiques, dont If" centre est pro-bablprnent en Asie Centrale.
Madrid, 16 juin. — L'observmtt,ire deMadrid a enregistré, à 3 heures de l'après-

midi, un tremblement de terre excessive-
ment violent, qui a duré environ troisqiwtB d'heure et dont le centre devait i

etre très, éloigné. j

AU MAROC
LeSultan s'explique, l'Espagne aussi

(Ph. Harlingue)
.

FEMMES ET ENPAMTS DE TIRAILLEURS
Paris, n3 juin. — On apprend aujour-

d'hui que Moulay-Hafld a adressé, cesjours derniers, à la population de Fez,
une proclamation pour expliquer la
nécessité où il s'est trouvé de faire
appel aux troupes françaises.

Le simple fait de cette proclamation
souligne encore la désinvolture de
1 Espagne qui, elle, s'est installée à
El-Ksar sans que personne l'y ail ap-pelée. Les nouvelles qui viennent d'El-
Ksar montrent précisément que lesEspagnols comptent bien s'établir,
d'une façon permanente, dans cette
ville et qu'ils vont y élever les bara-
quements pour l'installation d'une
forte garnison.

On peut se demander jusqu'à quand
durera ce défi à la patience de l'Eu-
rope.

I La note espagnole qui prétend expli-
quer et justifier l'occupation d'El-Ksar,
est accueillie à Tanger avec une véri-
table stupéfaction, tant elle est dénuée
d'arguments sérieux.

A Fez, à Meknès eL dans les autresrégions du Maroc; aucun incident
nouveau ne semble avoir troublé
l'ordre.

Les Explicationsdo Sultan

...
Mndrid, 16 juin. — On télégraphie de

Fez, le 11 juin, â 1' « ïroparciyi » ;

« Moulay IluOd a adressé aux habitants
de Fez une lettre dont lecture a été don-
née aujourd'hui, à la mosquée de Küruyn.
Dans ecite lettre, le sultan explique les
causes qui ont déterminé la présence destroupes françaises dans la capitale deiempii-c.

J' L'organisation d'une rnéhal1êt qui aÜ,rait été continuée par les Kabyles de laÇhaouia, dit le document, nécessitait und{'lai de trois mois. Ce délai était incompa
tibie avec la situation d!. 1 empire, qui exi..geait ur,c prompte intervention de troupearegiihères..D'un autre côté, le sulton nel'c flvaH pas laisser la région à la mercides rebelles. Devant ï'impô.ssibiiif4 d'agir
avec ses forces propres, il se décida 0à
demander l'aide des trounes françaises

La lettre se termine en demandant'aux
liat'ta-iifs de Fez de n'émettre aucun CDlYJ-ïjtntaire au sujet de l'entrée de forces
eti cingèî es dallE, la CfÇntale de l'emnire.
puisque leur présence déterminera la sou-mission des tribus rebelles.

A Larache

langer, 16 juin. — On mande de Lara.elle que le commandant du tabor françaisde Casablanca est arrivé à Larache, où 11a conféré avec le consul de France, unétablit des stations télé'graphlquet3, destl.nées à mettre Larache et El-Ksar en com-munication avec Cadix.
Le Lieu'ennnt-coloncl Déduena, chef desdétachements espagnols débarqués à La-

l'ache, accompagné d'un officier de ma-rine et du lieutenant Collez, a essayé deremonter le Loukkos, à bord d'une vedettedu croiseur Catolvna. Il a dû rebrousserchemin à Sidi-Gueddar, à cause de l'In-suffisante profondeur de la rivière.
Un petit remorqueur espagnol est arrivé

à Larache pour aider au débarquement
du matériel. Trente-cinq hommes du croi-seur Cafaluna ont débarqué aujourd'hui.
Ils se sont rendus à Chomich et s'y sontjoints aux soldats de ce poste pour aller
à Ras-Erremel.

A El-Ksar

Tanger, 16 juin. — Un mande d'El-
I Ksar, à la dàfe du 15 juin, que les éo!-
\ data espagnols' de l'infanterie de manne
1 ereusent des- tranchées autour de leur
campement et disposent le matériel quileur est apporté de Larache pour la cons-truction de baraquements.

On dit ici que de nombreux renforts
vont êtré débarqués à Lôraché, à desti-
nation d'EH(slar.

Les notables de la ville ont envoyé à Si-
GuÓbbas une lettre de protestation éner-
gique contre la présence fi Et-Ksar dès
troupes espa!.tnÓles. Les notables laissent
entendre que des difficultés de toute sorte
vont se produire, une fois le premier mo-
ment de stupeur passé.

Dansla Forêt de Mamora
Tanger, 16 juin. - Le général bitte afait pratiquer, dans la forêt de MàIhora,

ans rècoîiftâi&sanee qui a amené une ren-
contre avec les ZeThmours., La colonne n'a
eu que deux blessés. Les Zemmours ont
laissé sur le champ de bataille cinq tués
et en ont emporté plusieurs autres. Après
une résistance assez vive, ils ont fui dans
diverses directions, abandonnant leurs
troupeaux, très nombreux, entré nos
mains.

Le résultat de cet engagement sera de
dégager la route de Mehdiya à Rabat et
de faciliter la circulation des convois.

Les Négociations

Madrid. 16 juin — Or, annonce que le
cabinet de Madrid a répondu aux Commu'notions françaises, au êujet dé l'occupa-
tion de Lai-achë et d'Et-Ksar, en insistant
Sur lés motifs qui la déterminèrent et sur
son désir de continuer les conversations
diplomatiques interrompues.

La Noteespagnole

Tangert 16 juin. — La note officielle duministère des affaires étrangères espa-gnol, parvenue hier ici, y provoque quel-
que surprise, car elle semble faire cons-tammenf état de bruits et de rumeurs
sans valeur réelle.

On y parie uniquement d'inquiétudes
sans précisions. Or, l'inquiétude est le
sort habituel des habitants d'El-Ksar, et
surtout de la colonie juive que le voisi-
nage des agitateurs a perpétuellement
tenus sur le qui-vive.

On oublie de dire qu'avant le roghi
Tazia., avait été envoyé de Penon-de-Ve-
lez, préside espagnol, un certain Bou-
Hacira, connu comme agent de propa-
gande espagnole, qui essayait de soulever
le pays. On se rappelle que la mÓhaJia
instruite par le capitaine Moreaux, ftidée
par les contingents Cherkaoui, eut raison
de Bou-Hacira et que celui-ci fut tué le
22 mai. j

Quant au second agitateur, Tazia, qni
pourr&it bien avoir quelque accointance
avec le préside espagnol, il s'est réfugié,
après avoir été battu, le 3 juin, par laméhalla d'El-Kcar, chez un protégé espa-gnol dut Djebel-Macroonda.

On fait remarquer que le gouvernement
espagnol fit tout son possible pour éloigner
la méhalla instruite par le capitaine Mo-
reaux, qui avait réussi à rétablir l'ordre
dans la. région, en la débarrassant de sesûeux roghis. On aurait compris que l'Es-
pagne se substituât au maghzen impuis-
sant. Mais tel n'était pas le cas, et c'est
au moment où les forces chérifiennes
avaient réussi à rétablir l'ordre que l'Es-
pagne est intervenue.

La Question de la Cochvlis
Vigneron prétend avoir trouvé le Remède à la Cochylis.

Notre Enquête en Bourgogne. — La Préparation du Viti-
culteur. — Ses Expériences. — Ce qu'elles valent. —Essaiera-t-il son Produit dans le Vignoble? — Où en est

la Question.

De notre envoyé spécial :

Chalon-sur-Saône et Mâcon, 16 juin. —'
Les viticulteurs de Bourgogne, éprouvés
comme !e sont nos vignerons du Midi par
la cochylis, l'eudémis, tous les parasites
qui creusent, qui pompent, qui tuent les
grappes, ont une lueur d'espoir, une sim-
ple lueur, Un des leurs, M. Sauvage Ber-
thier. vigneron à Tailant-Etrigny, prétend
avoir trouvé un remède efficace contre la
maladie des pampres, préparé une compo-sition qui oceit les insectes redoutables, etle bruit de son invention, que « la Dépê-
che J) annonçait hier, a produit quelque
émotion dans la région bourguignonne.

M. Sauvage Berthier a-t-il vraimentvaincu le fléau qui menace de mettre lesviticulteurs sur la paille, ou bien confond-
il son désir tenace avec la réalité ?

Pour Mre sur un sujet qui intéressetant nos populations, nous nous sommesrendus en Bourgogne, où nous avons pro-cédé à un* enrynéte complète sur le- pro-duit aurruel NI Sauvaoe Fl(,rthipr attribue
un si errand. nn si bienfaisant pouvoir

Le train qui dans t'avnnf-matin f!!ftravers 1ft brumeuse eamnagne. nWpîiiP
pas les <?!nTipux villages, fïevrpv-Chambpr-
tin. le Clos-Vougeot A la ceinture de pier-
re. Nuits pt Beavne. les coteaux dorés rtejadis que l'épouvantable cochvlis ne veut
pas épargner

Au marche de Chéllon-sur-Saône, les vi-
gnerons nous le déclarent, le pr>tit vin est
touche. Les grands crus le seront aussi.
Que faire contre la cochvlis ? M. Sauvage
JBerthier sera-t-jî le sauveur de la vigne?

Voici ce que les intéressés, les person-nalités du monde scientnique et du monde
agricole, les professeurs, les chimistes, lesviticulteurs, nous ont dit ;

Il ne faut pas se prononcer encore. M. Sau-vage-Berthier s'est livré à des expériencesintéressartes. Il a plongé, dans un vase pleinde son produit, des grappes en fleurs, surlesquelles d' cochylis se promenaient. Aucontact du liquide, les cochylis ont péri. Maisle liquide était chauffé à 45° La cochylis
est sensible à la chaleur. Tous les fruits dela grappe étaient entièrement plongés dansla préparation. Obtiendrait-on le môme ré-sultat si l'expérience était faite en plein air
et non en vase clos ? Pourrait-on, en plein
air, faire immerger toutes les grappes, im-biber tout le raisin ?

Cela parait bien difficile. Cela demande-rait, en tout cas, un temps très long, et puis,parviendrait-on à obtenir le degré exact de
température qui est nécessaire à la réussite
de 1 opération ? Et le liquide, très rhaud,
n 'attaquerait-il pas les graines?

Ceci posé, nous avons interrogé les gensqui ont assisté aux expériences du vigneron-inventeur Ces expériences ont été fai
tes aux bureaux d'un journal local, le PT"
grès de Saône-et-Loire. M. Gay, professeurd'agriculture, assistait, mercredi dernier
à la démonstration Les grappes sur les
quelles rampaient les cochylis furent plon
gées dans la mixture chaude. Des parasl.tes furent anéantis, mais beaucoup conti-
nuèrent à se bien porter.

M. Sauvage Berthier dit alors :
Mon expérience n'est pas concluante, parce

que la dose de certaines substances qui en-trent dans mon secret n'est pas assez forte.

( Il procéda alors à une seconde tentative,
mais cette fois en dehors du professeur

• d'agriculture. Elle réussit parfaitemeat.
D'autre part, M. lAbrun, professeur dfr

partemental d'agriculture à Mâcon, assista,
dans cette ville, à une Expérience identiquê.
La cochylis fut détruite. Alors M. Lebrun
dit à l'inventeur ; l 4 f

Tout cela est bel et bien. Mais ^e ne puis
me baser sur urt eftsai de laboratoire Ce qu'il
faut, c'est le champ naturel, c'est 1ft vignoble
lui-môm;î. Vous dites que vous avez appli-
qué avantageusement votre méthode à vosvigies. Je vous offre da l'appliquer aux vi-
gnes d'un particulier, M. Charmont, qui veut
bien essayer votre produit. Acceptez-vous? !

M. Sauvage Berthier n'a pas répondu. A
un tiers, il a confié : !

Jô er&ins qu'on ne me souffle mon inven-
tion et les bénéfices que j'en attends. j

Au préfet de saône-et-Loire, notre excel-lent compatriote M. Ramona bien connu
de toute la région méridionale, il a dit :

Je veux bien faire l'expérience sur les vi-
gnes de M. Charment, mais je veux qu'undélégué du ministère de l'agriculture, unhaut fonctionnaire, M. Couanon, inspecteur
général de la viticulture, soit présent. Sinon,
je refuse d'opérer.

M. Charmant a décTarÓ :
J'attends l'inventeur. Pourquoi ne Vient-il

pas ? ,
! La question en est là. A-t-on affaire à

Un homme de mérite ou à un ehwcheur
trop confiant en soi ? Impossible de seprononcer. Aujourd'hui, un ingénieur d'a-
griculture, qui est, il est vrai, marchand
de produits chimiques, à dit que la pt'épa-
ration de M. Sauvage était une substance
déjà connue qui, au lieu d'être employée à
froid, était utilisée à une température êlè-

t'appréciation exacte a été, èn tout cas,apportée par M. Lebrun, qui a déclaré :
11 ne faut pas être sceptique ni crédule.

Il faut établir le contrôle par l'expérimen-
tation sur la vigne èt non sur la grappetrempée dans un godet.

BONNEFF.

La Nicotine
Sur cette question de la fourniture des

jus de nicotine, qui préoccupé à si juste
titré leâ Viticulteurs, nous âVcns pu obtenir
ce matin, à la direction des manufactures
de l'Etat, les renseignements suivants :

Tout d'abord, nous difi-on, il faut corisidô
fèr que nous sommes arrivés à produire
fois plus (je nicotine qu'autrefois, et ee ren-dement représente, pour le moment, un
maximum que les procédés scientifiques en
Usage lM permettent pas de dépasser. Mais
nous ne négligeons rien pour satisfaire auxjustes réclamations des vignerons s! éprou-
Vés. C'est ainsi que, cette année, nous COtl.
&iùl'oO$ la récolte de tout le département du
Lot à la fabrication dès jils de nicotine.

Mú.i!Hcn'l!lt, arrivons au point essentiel. Il
faut bien dire qtiê, dahâ lû pubUe, on ignore
trop certaines choses essentieUes, en dépit
des nombreuses circulaires émanant du mi-
nistère de 1-agriotiiture. Je parle d'une expé'
rience fait» dans Itt Hauté-Garonne, devant
une réunion rJt; viticulteurs, par MM. Schlœ-
sing, membre de l'Institut, et Vinoens; di-
recteur Ge la Station œnologique de Tou-
louse.

Il résultait dë cette expérience que les so-
lutions contenant de- un à deux grammes de
nicotine par litre sont suffisamment effica-
ces contre la cochylis.

Or, noirs livrons les jus sous trois formes :
1. Les jns ordinaires, contenant de 8 à 20

grammes -de nicotine par litre :
2. Les jus renforcés, contenant jusqu'à

40 gra.mmes :
3. Les extraits, contenant 100 grammes

par litre.
Les vignerons, à tort OU à raison, ne

veulent employer que les extraits- Ils
paient donc la nicotine beaucoup plub
cher, puisque la fabrication des extraits
nécessite un outillage considérable.

Mais le danger réside en ceci : c'est
que dès quantités considérables de niêotine
restent inutili&ôes,. alors que leur emploi
serait d'une si grande utilité.

Il faut réagir contr'? cette pratique dé.
fectueuse de l'utilisation exclusive des ex-
traits. En attendant, nous faisons de notre
mieux. L'Etat a, pour, ainsi dire, supprimé
toutes les barrières qui s'opposaient à l'in-
troduction, en France, des nicotines étran-
gères. Il suffit de payer un droit de 0 fr. 25
a 0 fr. 50 par kilo, pour les jus qui vien-
nent principalement d'Amérique. Des faci-
lités spéciales sont offertes aux syndicats.
Nous n'apportons d'autres restrictions à la
distribution, que les. garanties nécessaires
pour nous assurer que les nicotines distri-
buées ne doivent pas faire l'objet d'une
spéculation. C'est .e ministère de l'agricul-
ture qui fait la répartition, selon les be-
soins régionaux. Il faut tenir compte des
cultures de la vigne, des fruits, des fleurs
de Nice. Ensuite, les préfets procèdent à
l'attribution, aux communes, des contin-
genté répartis.

Rien de plus logique, et, pour résumer
ces renseignements, je répète que la pro-
duction française de la nicotine serait à
peu près suffisante, si on consentait à l'u-
tiliser entièrement.

Telles sont les déclarations qui nous ont
été faites à la direction des manufactures
je l'Etat et que nous rapportons impartia-
lement.

LE PARLEMENT

CHAMBRE
Séance du 16 juin

M. H Brisson préside la séance ouverte
à deux heures

~

Les Messageries maritimes
M. Beuisson, député de Marseille, ques-

lionne le sous-secreluire d Etat aux postes
et télégraphes su* le dépôt d'un projet de
loi relatif à la conventiox» proposée entre
l'Etat et la compagnie des Messageries
Maritimes.

M. Bouisson rappelle que dans la précé-
dente législature la Chambre avait vote
un ordre du .tour irivit-iut le gouvernement
à faire appel à la concurrence. Une com-
mission extraparlementaire, au bout d un
8n d'études, déclara qu'elle était incompé-
tente et renvcya le projet au gouverne-
ment.

M, Caillaux. — Je voua avais fait prévoir
ce résultat. Mais vos amis socialistes ne
voulurent alors rien entendre. Vous verrez

; ce que ça vous coûtera. (Mouvementé di-
vers.)

M. Boulsson. — Le projet n'a pas encore
été déposé par le gouvernement. En juillet
1912 expire le contrat avec les Messageries.
Pour peu que d'ici là nous ayons trois ouquatre ministères. (Hilarité), le projet nepourra pas être déposé.

L'orateur signale les agissements de
la compagnie cor.trc les ouvriers de la do-
tât- Elle les renvoie, sous prétexte qu'il
n'y a pas do travail, alors qu'elle acheté
des paqtebt'ts à l'étranger Cette situation
a provoqué une grève.

M. Bouisson. — A quel moment le minis-
tre pense-t-il déposer le projet de conven-tion, pour permettre à la Chambre de l'exa
miner et de l'amender. Je demande, lorsque
vous donnez des subventions et des primes
à la compagnie, si celle-ci a le droit d'affa-
mer ses ouvriers, afin d'exercer, une pres-sion sur le Parlement. (Applaudissements ill'extrême gauche,)

M Cbnumet, sous-sec^ét-me d Etat, ré-
pond qu il est sans aucune action sur la
(( mpagnie pour obtenir la rémtégration
des ouvriers inemployés. En ce. qui con-
cerne le projet, le sous-secrétaire d'iitai
est obligé, avant de le déposer, d'exami-
r.er minutieusement les clauses de la con.
vention. Il conférera notamment demain
A\"I'(" le nouveau gouverneur de l'indo-
Cliine.

_
-

M. chaumefc - le compta pouvoir dépo- 3

ser ce proj ;t avant la fin de h sessi-,, d4façon que les ©oi»ml«iioQi ^omeè&ntT»
puissent l'étcdier pendant les vacanoS etque la Chambre soit ( mesure de le £ter™er

avant la fin dû l'année.. „... :
? Après une brève réplique de M. BOUs.
ton, en faveur des ouvriers de la. Ciotci
1 incident est clos. "T ' - -

i . - - » " 1»««

Le Benzol
ensuite té projet de tmitrtion

u© » M. Berry, demandant l'abaissementdes droits d'octroi sur Ir,¡ nenzol. C'est unequestion essentiellement parisienne, et M.
Berny affirme que le corsei1 municipal n'a-
ÎP ttrc'î d établir une SUltaxé sur

demande au huriistre des
«S f annulerla dècisiondu
..M.Anr1rél'alnetJf'Lefèvre, ,?Ui fut au ConseilL-lf i dè la proposition deHvL

reperd
que celle-ci fut régulièrement

,
f;

IPC
Vûfrkî.C'ôsfc pour «mpêcl-erles fraudesfr1 que la taxe du benzol fut re'1"-

Me rendue égale à ««.la» sur le pé-

ministre des finarjf^s, dé-clare que In motion de M. G Berry Vifsc'
pas retable par le Parlement.
verneCaillaux.---Vous demandez au goù.
ofi

a
vers bancs.) C'èst :àP uïe règlesur fi
un

got1vernemen'unelibertésfen^a^er,commu«ale,'danset

cette voie (Vifs nni^ïr
ÎCntS sur mgrand nombre de b?ncs!)

cussionAprèsjiï dis.
deIhnnde qu'Oi'i

S»
jour, pur M

simple.0' * vote ^^ord™

flu'ilM. Caillaux.aPTJarteÜait'"'-au tout à Ilheuriê,

notivelle
Ji("

un
q1:1(;Dangles f'L c°nditl°^ M-, Hoziër déclare
ont; en n

frtil ?s U ,Proj6t de résolution
leur motion ÇU Sl1tisfaction et relent

L'incident est clos.
Les Affaires du Maroc

-ié
abordeil iq r heures quart lorsqu'on

U.v
^•30i dei 1q discussion de l'interpellation de

m- M. Jaurès Sur- les affaires marocaines
un 1\1. Jaurès Constate que, à l'heure ' M-
en tuêlle, il n'est plus question que .<1'un
lis échange amical d'explications entré la
ux France et l'Espagne.
>î1"

I ter,M, d?vlr,è?' C C';nppi a. semblé ïgnô-
du I deVa!

1.
le Sénat, qu'il y à tu,jours-ci, des difficultés entre les deuxIl

^
J'estime, et la Chambre estimera,

.re qu 'il Mous do.t des explications plus uêttes.
ni-

,oK°rat(;ur fa®clle existe, depuis
» Û Sl el

œ- M, délirés, — j'ai presque honte de pro-U- noncer ces motâ de traité secret à la tri-
)u- 1 bpne d 'une Chambré républicaine. (Asplau-

I di,ssenieiits à l'extrême gauckê ut suf di.
50- I vers bancs.)
de génois!.

— M. .Màura én à ôôïrt.
;a- mumque le texte à tôU& les Chefs de gibumdu Parlement espagnol.U entierJaurès. En France, c'ést le pays

11 vr devrait en connaître l'es

,,,
rf;1'"1®3- y°yc2 lè dangiat. Lorsque de& mi-

I des affaires étrangères nésocietit
fcfl

priyenteu-st duClauses ^ traité Occulte et
,

contrôle dit l'opimon au
ils s exposent à introduire, dan& cesdes /orm'jles redoutables dont ii*ls ne peuvent Soupçonner le péril

ts
.slL5!ateur que d'après l'vi. de Vil-19,
nuova, une dés clauses du traité serait que

st le Mw'oc était
.

divisé en. deux zonas et,
le I pendant quinze, ans, la France ne pourrait
oi I pénétrer ^ dans sa zone qn'apfès; avoinaverti PEspagne et ceHe.ci ne pourrait pé-

• nétrer dans la sienne qu'avec l'assentiment^ de la France.
, ....

ié 1 Jaurès. — J'ai été et je reste l'adver-
i- salretre de votre expédition au Maraú, de 'Ve-
CI- I politique au Maroc. Je demande à la
25 I chambre tout entière si vous vous taries:laissé entraîner si vous aviez su avant.H ï?™prèvmon' quels ûbst&cies iin. u auâ
3 secret opposait à vos opérations. Les jour-
a naux espagnols parlent, toub ces jours-ci,
ts f;®s droits que le tr'aité secret réserva â
j. 1 Espagne au Maroc La zone d'influence de
e iiuSjjayne s'étendrait du nord du Maroc
p jusqu'aux portes de Fez.

,

Ou cela est faux, et il y aurait intérêt
.g a publier le traité secret pour ramener lè
s peuple espagnol à un juste sentiment de la
* SetlU\e i ou cela est vraI, et il y aurait in-
1-

J +érêt à le publier, pour faire coiinaitrs au
I français ju6quToù vont ses respou-

r sabilités (Applaudissements à l'extrême
\m

j gauche.)
à Pour avoir voulu pratiquer, dans l'ebscu-
-

ïl : iille politique d'entente, on aboutit
tout à coup -à un malentendu formidable

t lotit. (Applaudissements.) Nous
^ demanderons au gouvernement de négocier
3 pour obtenir la publicité du traité fecret,

a
promesse, pour l'avenir, de renoncerj à toute entente secrète.

L'orateur dit que le traité-secret ne peut
avoir d'autre effet que de dresser la France

,
et l'Espagne en rivales au Maroc. U faut
en revenir à l'acte international d'Algési-

>
I ras, dont notre politique a faussé tous les !
j termes. (Interruptions.)

M. Jaurès. — Je disais autrefois à MClemenceau : « Vous serez obligés d'allerà Fez ? Et M. Clemenceau me répondait •
« Pourquoi pas à la Mecque. (Rires.) Je ne
sais pas 61 nous irons à la Mecque, maisje Cons, que nous sommes allés à Fez.

-
J (Aplaudissements à l'extrême gauche.)

— La politique financière. qui a été prati.
I quée au Maroc ne pouvait aboutir qu'à créer

une telle impuissance du maghzen qu'elle .faisait naître, nécessairement, des prétextes
• dintervention.

L orateur dit que l'Espagne considérait
comme tranquille la zone française et la
France comme tranquille la zone espa-
g,nolc. Et pourtant nous sommes allés a
Fez et les Espagnols à Larache et a Et-
Ksar, sous prétexté que, de part et d'au.
tre, l'ordre était troublé.

M. Jaurès. — Si Fez avait été assiégé,aussi durement qu'on l'a dit, il eût été ré-duit par la famine. Tous les correspondants
de journaux français et étrangers au Maroc
constatent que les tribus ne se sont pas sou-mises. Ce matin, je lisais, dans un journal

I des plus patriotes, qu'en entrant à Méqui-
nez, on avait tué, dans un jardin, une cin-
quantaine de fanatiques qui tiraient contre
nous.

Quoi! parce qu'il y a des hommes qui
volent venir des hommes, qui som pour euxl'étranger, aimés de fusils, et (tue ces hom-
mes, ayant vécu jusqu'ici libres, défendent
leur liberté, vous les déshonorez an nom de
fanatiques ? (Vifs applaudissements à l'ex- '
trème gauche.)

L'orateur déclare qu'il y a eu au Maroc
beaucoup pius d'incidents qu'on n'en a pu- '

1
bliés. La censure a coopé-des télégram-
mes.

M. Jaurès. — Du côté de Rabat il y a en
des surprises si soudâmes que le général
Ditte fut oblige de se porter en avant pourarriver plus vite à Rabat- de crainte que ta

1 nouvelle de sa mort ne produisit une impres.
sion désastreuse. (Mouvements divers.) Ne
nraignez-vous pas qu'un jour ou l'autre,
dns ces marches hasardeuses, une colonne
ne soit surprise? Et oul8. dès l'instant crue
vous êtes sorti de l'acte d'Ale^siras. vous là-
Kitime7 d'autres Intervention* ^tranirères...

M Vai!tant. C'est là le danger.
M Jaurès dit qu'on lui a ¡'.¡(,ulltè que le

sultan avait fait vt nir M Cu)i!ard. repré-
sentant de la France, et tui avait dit :

1/ Que veut faire de moi la France ? Rite
.m'a tout pris. Je ne puis plus rien. » Mst-

ce là ce que vous appelé? un appel du
sultan à la France ? {Applaudissements à hl'ex.lréme--ga:ucbe,)

M. Jaqrès dit que, tes démocrates espa-
gnols protestaient autrefois contre IPs l.

financiers ccloniauz de leur paya. On leur.


